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Franpoise Prevot, Recherches archeologiques franco-tunisiennes ä Mactar 5. Les 

inscriptions chretiennes. Preface de N. Duval. Collection de l’Ecole franqaise de Rome 34, Rom 

1984. 261 Seiten.

Quelques annees apres les inscriptions chretiennes d’Haidra, sur lesquelles eile avait travaille en compagnie 

de Noel Duval (parues dans la meme collection en 1975), Franqoise Prevot publie celles de Mactar, editees 

et etudiees selon les memes principes. Apres une rapide presentation de cette ville de Byzacene, une pre- 

miere partie constitue le catalogue des inscriptions, classees basilique par basilique, puis une deuxieme est 

consacree au commentaire, avec une etude attentive du support, de la mise en page, du decor, de l’ecriture, 

des abreviations, ainsi que de l’onomastique, du formulaire, du contenu des carmina et de la langue. Une 

recapitulation chronologique, des tableaux de concordance, un index onomastique et un index general 

exhaustif completent l’ouvrage.

La necessite d’entreprendre cette publication n’est pas ä demontrer puisque, sur un total de 221 inscrip­

tions, 116 sont inedites. En outre, celles qui avaient dejä ete publiees l’avaient ete de fapon sommaire, par- 

fois erronee ou incomplete, dans des articles echelonnes au fd des decouvertes. Ce bei ensemble est donc 

desormais commodement accessible. II est aussi traite de fapon exemplaire. L’auteur s’est donne beaucoup 

de mal pour ameliorer la lecture des pierres ... et d’abord pour en retrouver la trace car beaucoup avaient 

ete deplacees ou egarees (44 manquent finalement ä l’appel). Elle se preoccupe de faciliter la täche du lec- 

teur en completant par la reproduction de calques les photographies insuffisamment lisibles. La description 

de la pierre (ou de la mosaique) et la transcription de l’inscription sont faites avec minutie. Pour aller 

encore plus loin dans la commodite de consultation, il eüt ete bon de trouver chaque photo integree au 

texte la concernant au lieu d’en avoir plusieurs regroupees sur une page; mais c’etait un coüt supplemen- 

taire devant lequel l’editeur a sans doute recule. En revanche, l’auteur aurait pu sans inconvenient renoncer 

au Systeme d’identification inutilement complique conseille par N. Duval et numeroter ses inscriptions ä la 

suite, de 1 ä 221. Le lecteur appreciera aussi les plans de la ville de Mactar et des differentes basiliques qui 

aident ä replacer les trouvailles dans leur contexte; sa paresse eüt ete comblee si ces plans avaient ete retou- 

ches en fonction de la terminologie adoptee par l’auteur dans son texte (basiliques I, II, III, IV sur les plans 

de Mactar, numeros des inscriptions sur les plans de basilique).

Le commentaire apporte beaucoup de neuf car F. Prevot a pris tout le temps et toute la peine necessaires 

pour examiner son matenel avec la plus extreme minutie, ce qui lui permet d’avancer des hypotheses que 

seule cette intime familiarite avec les tituli de Mactar pouvait lui suggerer: ainsi l’eveque Rutilius (n° I 1), 

generalement considere comme byzantin, lui parait-il devoir etre place plutöt dans la deuxieme periode (’2e 

moitie du Ve siede?') pour des raisons paleographiques.

Ces inscriptions, dont le texte est souvent conserve en entier, sont riches et variees. Les chretiens ont le 

souci de faire etalage de leur culture classique: un vers de Lucain est repris presque tel quel (n° XI 31a); 

’l’avare Acheron' (n° II 18), 'les Champs-Elysees de Proserpine' (zAzzZ), ’le Tonnant' (n° II 2), releguent 

parfois ä l’arriere-plan, comme ailleurs, le royaume du Christ que d’autres proclament bien haut (n° II 1; 

cf. X 26). Cela ne les empeche pas de s’embrouiller un peu dans les concepts ou au moins dans leur expres- 

sion. Deux tituli, s’ils etaient pris au pied de la lettre, pourraient etre interpretes comme les temoins d’une 

croyance selon laquelle le tombeau accueille non seulement le corps mais l’äme du defunt (n° II 2, hic 

Honorata . . . membra ponit animamque; II 5, mensa ispiriti xanti innocentis Nutricosi). Un autre croit pouvoir 

tout concilier en mettant sur le meme plan les fata hominum et le Deus sanctus, 1’ aeterna sedes et le sine fine 

sopor (XI 23). En tout cas, la vieille invocation aux Dieux Manes est reprise sans complexe (57 ex.). Une 

des originalites de Mactar est la longue persistance des duo nomina (plus du tiers des hommes comme des 
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femmes). Le mot mensa, dont le sens continue ä alimenter les discussions (cf. la preface de N. Duval, 

p. VII-VIII), apparait cinq fois ä Mactar (voir p. 208-210). Pour designer les religieuses, on emploie le 

terme castimonialis (II 4, X 66 et 69). Pas plus qu’ailleurs en Afrique, l’epigraphie mactaroise ne permet de 

distinguer entre catholiques orthodoxes, donatistes et ariens.

Ces inscriptions, qui detaillent souvent la duree de la vie ä l’heure pres, meme pour des personnes de plus 

de 70 ans (cf. II 14, II 16, III 13), ne precisent malheureusement pas l’annee de la mort, sauf une fois, datee 

de 414 ou de 432 (X 67; cf. aussi X 28, peut-etre datee du regne d’un roi vandale). F. Prevot (p. 188-191) a 

cru cependant, au terme d’un examen attentif, pouvoir les repartir en quatre periodes echelonnees sur envi- 

ron trois siecles, la premiere periode etant sans doute anterieure ä 450 et la derniere contemporaine de 

l’occupation byzantine. Les etapes de sa reflexion sont marquees avec beaucoup de clarte et d’honnetete, ce 

qui permet au lecteur d’apprecier le poids de chacun de ses arguments. Au total, les divers indices (ecriture, 

symboles, onomastique, formulaire) s’harmonisent en un ensemble coherent qui empörte l’adhesion.

L’epigraphie chretienne d’Afrique, si riche, est de mieux en mieux connue gräce ä la publication de plu- 

sieurs corpus presentant toutes les inscriptions d’une ville. Remercions F. Prevot d’y avoir contribue de 

faqon si efficace.
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